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SOUS-PARTIE I 
LE MONDE : LES GRANDES 
ZONES GÉOGRAPHIQUES

Les dépenses de R&D
dans le monde

Quelles sont les régions du monde les plus 
actives en recherche et développement ?
En 2007, la dépense mondiale de R&D est 
de 11 136 G€. L’Amérique du Nord a réalisé 
36,2 % des dépenses mondiales de R&D, l’Asie 
31,2 % et la zone Europe 27,3 %. Ces trois 
zones consacrent 1 055 milliards de dollars à 
la recherche et développement, soit près de 
95 % des dépenses mondiales de R&D.

Comment ces dépenses ont-elles évolué 
entre 2002 et 2007 ?
En 2002, la dépense mondiale n’était que de 
769 milliards de dollars : elle a donc augmenté 
de 33 % en cinq ans.

Qui finance principalement la R&D ?
En 2007, le secteur privé finance 63,3 % 
des dépenses mondiales de R&D, le secteur 
public 33,8 %. Les 2,9 % restants viennent des 
financements internationaux, le plus souvent 
interentreprises. En Europe, la contribution du 
secteur privé est inférieure de 11 points à la 
moyenne mondiale (52,3 % contre 63,3 %).

Qui réalise cette recherche ?
En 2007, plus des deux tiers (69 %) des 
dépenses mondiales de R&D sont réalisés 
par le secteur privé et les 31 % restants par le 
secteur public.

En Asie et en Amérique du Nord, la part de la 
R&D réalisée dans les laboratoires du secteur 
privé est supérieure à cette moyenne mondiale. 
À l’inverse, elle est plus faible en Europe.

Les compétences scientifiques 
et techniques dans le monde

Combien y a-t-il d’étudiants dans le monde ?
En 2007, on compte dans le monde plus de 
151 millions d’étudiants : 42,9 % sont en Asie, 
24,3 % en Europe, 14 % en Amérique du Nord, 
9,9 % en Amérique centrale et du Sud et 4,6 % 
en Afrique. Entre 2002 et 2007, ce nombre a 
augmenté de trente-six millions.

Combien le monde compte-t-il
de chercheurs ?
On compte, en 2007, près de 6,6 millions de 
chercheurs dans le monde. 40,6 % sont en Asie, 
30,4 % en Europe et 24,3 % en Amérique du Nord. 
Parmi ces régions, la densité de chercheurs par 
rapport à la population active est la plus élevée 
en Amérique du Nord (7,42 pour mille actifs), 
qu’en Europe (5,86 pour mille actifs) et qu’en 
Asie (1,88 pour mille actifs).

Quelle est la place des chercheurs
du secteur privé ?
En Amérique du Nord, 76,9 % des chercheurs 
travaillent dans les entreprises ; ce pourcentage 
est bien au-dessus de la moyenne des pays 
de l’OCDE qui est de 63 %. En Europe, ce 
pourcentage est de 46,5 %, très en dessous 
de cette moyenne.

La production scientifique et 
technologique, mesurée par
les publications et les brevets

Quelle est la répartition géographique de la 
production scientifique mondiale ?
En 2008, plus de 90 % de la production 
scientifique mondiale hors sciences humaines 
et sociales – mesurée par les publications 
scientifiques – est réalisée par trois grandes 
zones : l’Europe géographique arrive en tête avec 
38,6 % des publications, suivie de l’Amérique 
du Nord (28,4 %) et de l’Asie (24,3 %).

 FAITS SAILLANTS MONDE
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Quelles régions du monde sont les plus 
actives pour les demandes de brevet 
européen ?

97 % des demandes de brevet européen sont 
le fait de trois zones géographiques : l’Europe 
(45,6 %), l’Amérique du Nord (28,4 %) et l’Asie 
(23 %). Entre 2003 et 2008, les parts des pays 
d’Europe et d’Amérique du Nord ont baissé de 
7 % et 2 % respectivement. À l’inverse, celles 
des pays d’Asie ont augmenté de 16 %.

Quelles sont les régions du monde qui 
obtiennent le plus de brevets américains ?

En 2008, 98 % des brevets américains sont le 
fait de trois zones géographiques : l’Amérique 
du Nord (52,4 %), l’Asie (30,7 %) et l’Europe 
(15,1 %). Entre 2003 et 2008, les parts de 
brevets délivrés à l’Europe et à l’Amérique 
du Nord ont baissé respectivement de 13 % 
et 3 %. À l’inverse, celles des pays d’Asie ont 
augmenté de 14 %.

SOUS-PARTIE II 

LE MONDE : LES PRINCIPAUX 
PAYS DE R&D

Les dépenses de R&D

Quels budgets les 30 premiers pays en 
activité de recherche consacrent-ils à la 
R&D ?

En 2007, les dépenses mondiales de R&D 
s’élèvent à près de 770 milliards d’euros. 
Trois pays totalisent ensemble 56 % de ces 
dépenses : les États-Unis (33,5 %), le Japon 
(13,3 %) et la Chine (9,2 %) ; suivent l’Allemagne 
et la France (avec des parts respectives de 
6,4 % et 3,8 %).

Cette même année, cinq pays ont une intensité 
de R&D (la part de la DIRD dans le PIB) 
supérieure à 3 %. Israël arrive en tête avec un 
ratio de 4,76 %, suivi de la Suède (3,61 %), de 
la Finlande (3,47 %), du Japon (3,44 %) et de la 
Corée du Sud (3,21 %).

Comment les parts mondiales des dépenses 
de la Chine, de la Corée du Sud et de l’Inde 
évoluent-elles ?

Entre 2002 et 2007, les parts mondiales de 
dépenses intérieures de R&D de la Chine, de 
la Corée du Sud et de l’Inde ont connu une 
forte croissance : pendant cette période, elles 
passent de 5,1 % à 9,2 % pour la première, de 
2,9 % à 3,7 % pour la deuxième et de 1,7 % à 
2,2 % pour la troisième.

Quelles sont les principales sources de 
financement de la R&D dans ces pays ?

En 2007, dans quatre pays, le financement 
de la R&D par le secteur privé dépasse 70 %. 
Il s’agit du Japon (77,7 %), de la Corée du 
Sud (73,7 %), de la Chine (70,4 %) et d’Israël 
(77,2 %). À l’inverse, la dépense intérieure 
de R&D est majoritairement financée par le 
secteur public en Iran (85,8 %), Russie (63,2 %) 
et Pologne (59 %). La part du financement venu 
de l’étranger dépasse 15 % dans deux pays : 
l’Autriche (17,9 %) et le Royaume-Uni (17,4 %).

Entre 2002 et 2007, la part du financement de 
la R&D par le secteur privé a considérablement 
augmenté en Chine, en passant de 57,6 % à 
70,4 %.

Les compétences scientifiques 
et technologiques

Combien y a-t-il d’étudiants dans le monde ? 
Comment leur nombre évolue-t-il ?

En 2007, l’enseignement supérieur mondial 
accueille plus de 151 millions d’étudiants. La 
Chine en compte plus de 25 millions, contre 
12 millions en 2002 (soit une croissance de 
109 %). Elle est suivie par les États-Unis qui ont 
près de 18 millions d’étudiants en 2007 (avec 
une croissance de 11 % entre 2002 et 2007) 
et par l’Inde (avec 15 millions d’étudiants en 
2007 contre 10,5 millions en 2002, soit une 
croissance de 41 %).

Quels sont les pays qui comptent la plus 
forte proportion d’étudiants par rapport à 
leur population active ?

En 2007, si on rapporte le nombre de leurs 
étudiants à leur population active, la hiérarchie 
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entre la Chine, l’Inde et les États-Unis est bien 
différente : les États-Unis ont un ratio plus élevé 
(11,54 %), que l’Inde et la Chine, qui sont assez 
proches l’une de l’autre (respectivement de 
3,32 % et 3,26 %).

La Corée du Sud – qui compte 3,2 millions 
d’étudiants – est le pays où ce ratio est le 
plus élevé : 26 %. Six autres pays ont un ratio 
supérieur à 10 % : la Pologne (12,7 %), la Russie 
(12,5 %), la Finlande (11,5 %), Israël (11,3 %), la 
Turquie (10,6 %) et l’Iran (10,2 %). En France, 
le nombre d’étudiants est passé de 2,03 à 
2,18 millions entre 2002 et 2007 (7 % de 
croissance), soit 7,7 % de la population active.

Quel est le poids des différents pays dans la 
production scientifique mondiale ?

En 2008, les États-Unis produisent encore 
près du quart des publications scientifiques 
mondiales (hors sciences humaines et sociales) 
(24,4 %). Ils sont suivis par la Chine (8,8 %), 
le Japon (6,8 %), l’Allemagne et le Royaume-
Uni (5,7 % chacun). La France (4,2 %) est à la 
sixième place, devant l’Italie (3,6 %), le Canada 
(3,3 %), l’Inde (2,8 %), l’Espagne (2,8 %), la 
Corée du Sud (2,7 %) et l’Australie (2,2 %).

Comment ces parts respectives ont-elles 
évolué ces cinq dernières années ?

Entre 2003 et 2008, trois pays ont fortement 
accru leur part mondiale de publications : la 
Chine, dont la part est passée de 4,6 % à 8,8 % 
(+ 93 %), l’Inde (+ 24 %) et la Corée du Sud 
(+ 37 %). Pour la plupart des autres pays, la 
part de publications recule significativement, 
en particulier au Japon (- 22 %) et au Royaume-
Uni (- 18 %). Une baisse moins sévère touche 
aussi l’Allemagne, la France et les États-Unis 
(de - 10 % à - 15 %).

Quelle est la visibilité internationale des 
publications des trente premiers pays ?

En 2008, parmi les trente premiers pays, 
quatorze ont un indice d’impact supérieur à 
la moyenne mondiale (normée à 1) ; ils sont 
européens ou nord-américains, à l’exception de 
l’Australie et d’Israël. Les États-Unis (indice de 
1,47) et la Suisse (1,44) sont les deux pays dont 
les publications scientifiques (toutes sciences 
de la matière et de la vie confondues) sont 
les plus visibles sur la scène internationale. 

Ils sont suivis des Pays-Bas, du Danemark, 
du Royaume-Uni et de l’Allemagne (indice 
compris entre 1,20 et 1,33). La France est au 
treizième rang mondial avec un indice proche 
de la moyenne mondiale. Parmi les pays d’Asie, 
seuls Singapour et le Japon ont une visibilité 
s’approchant de la moyenne mondiale.

Quelle est la situation de la Chine dans ces 
domaines ?

La Chine mérite une mention particulière : 
entre 2003 et 2008, elle poursuit la progression 
extrêmement rapide qu’elle a amorcée depuis 
une dizaine d’années. Avec une augmentation 
de 93 % de sa part de publications, elle dépasse 
en 2008 le Japon de deux points, pour devenir 
le second pays producteur de publications au 
niveau mondial (en 2003 elle n’occupait que le 
sixième rang). Cette progression s’accompagne 
d’une amélioration de sa visibilité internationale 
(+ 18 %), qui reste cependant plus faible (0,61) 
que la moyenne mondiale.

À un niveau plus modeste, des pays comme 
l’Inde, Taiwan, l’Iran et la Turquie enregistrent 
simultanément une forte croissance de leur 
production scientifique (de + 24 % à + 219 %) 
et de leur visibilité (de + 20 % à + 32 %).

Quels sont les principaux partenaires 
scientifiques des États-Unis ?

Les six premiers partenaires des États-Unis 
sont, par ordre d’importance, le Royaume-Uni, 
l’Allemagne, le Canada, la Chine, la France et le 
Japon ; ces pays sont présents dans 8 % à 13 % 
des publications internationales américaines. 
Les partenariats scientifiques des États-Unis 
sont répartis de façon équilibrée avec des pays 
situés en Amérique, en Europe et en Asie.

Quels sont les principaux partenaires 
scientifiques de la Chine ?

Les États-Unis sont impliqués dans 40 % des 
publications internationales de la Chine. Vient 
ensuite le Japon (présent dans 13 % des 
copublications internationales chinoises), suivi 
par le Royaume-Uni et l’Allemagne. La France 
occupe la septième place.
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Quels sont les principaux partenaires 
scientifiques des pays de l’Union 
européenne ?
Après les États-Unis qui sont leur premier 
partenaire, les principaux pays de l’Union 
européenne – Allemagne, Royaume-Uni, France, 
Italie et Espagne – cultivent principalement 
des collaborations avec les autres principaux 
pays européens et avec ceux qui sont 
géographiquement, linguistiquement ou 
culturellement proches (comme l’Allemagne 
avec l’Autriche, la France avec la Suisse et 
la Belgique, l’Italie avec la Suisse, l’Espagne 
avec le Portugal). Ces pays ont également le 
Canada parmi leurs principaux partenaires et 
pour certains – Allemagne, France, Italie –, la 
Russie. Le Royaume-Uni est le seul à compter 
un pays d’Asie, la Chine, dans ses dix premiers 
partenaires.

Quels sont les principaux partenaires 
scientifiques de l’Inde ?
Les États-Unis sont présents dans un tiers des 
copublications internationales de l’Inde. Ce 
pays a aussi engagé des partenariats soutenus 
en Europe (Allemagne, Royaume-Uni, France, 
Italie), en Asie (Japon, Corée du Sud, Chine) 
mais aussi au Canada et en Australie.

Quels sont les principaux partenaires 
scientifiques de la Corée du Sud et de 
Taiwan ?
La Corée du Sud entretient des partenariats 
privilégiés avec les États-Unis, présents 
dans plus de la moitié de ses copublications 
internationales. Le Japon puis la Chine sont 
aussi des partenaires importants. Les pays 
d’Europe ne sont pas parmi ses partenaires 
de premier rang : le premier est l’Allemagne, 
présente dans 6,5 % des copublications 
internationales sud-coréennes.

Comme la Corée du Sud, Taiwan a des relations 
fortes avec les États-Unis, qui sont présents 
dans plus de la moitié de ses copublications 
internationales. Viennent ensuite la Chine et le 
Japon devant le Royaume-Uni et l’Allemagne. 
La France ne fait pas partie des dix premiers 
partenaires de Taiwan.

Quels sont les pays les plus actifs en 
demandes de brevet européen ?
En 2008, les États-Unis sont à l’origine de 
plus du quart des demandes mondiales de 
brevet européen (26,6 %). Ils sont suivis par 
l’Allemagne (17,8 %) et le Japon (17,1 %). La 
France (6,3 %) est à la quatrième place, devant 
le Royaume-Uni (4,3 %), l’Italie (3,6 %), la Corée 
du Sud (3,6 %), les Pays-Bas (2,7 %) et la Suisse 
(2,3 %). La Chine en dépose 1 %, Taiwan et 
l’Inde moins de 1 %.

Entre 2003 et 2008, la part de la Chine a 
augmenté de 249 %, celle de la Corée du Sud 
de 192 %, celle de l’Inde de 172 % et celle de 
Taiwan de 109 %.

Quels sont les pays auxquels est délivré le 
plus de brevets américains ?
En 2008, les États-Unis obtiennent près de la 
moitié des brevets américains délivrés (50,2 %). 
Ils sont suivis par le Japon (21,3 %), l’Allemagne 
(5,7 %), la Corée du Sud (4 %), Taiwan (3,8 %), 
le Canada (2,1 %), le Royaume-Uni (2,1 %) et 
la France (2 %). Viennent ensuite huit pays 
avec une part mondiale de brevets américains 
délivrés comprise entre 0,5 % et 1 % : l’Italie, la 
Chine, les Pays-Bas, l’Australie, Israël, la Suède, 
la Suisse et la Finlande.

Entre 2003 et 2008, la part de l’Inde a augmenté 
de 122 %, celle de la Chine de 142 %, celle de la 
Corée du Sud de 80 %, celle de Taiwan de 20 %, 
celle de Singapour de 7 %. Si la part mondiale 
de brevets américains délivrés a diminué 
notamment pour les États-Unis, l’Allemagne et 
la France, elle a donc fortement augmenté dans 
certains pays asiatiques.  
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Zoom BRICSAM

Les pays BRICSAM sont les quatre pays BRIC 
(Brésil, Russie, Inde, Chine) auxquels s’ajoutent 
l’Afrique du Sud (SA) et le Mexique (M).

Quel est le poids des pays BRICSAM dans la 
production scientifique mondiale ?
En 2008, les six pays de l’ensemble BRICSAM 
comptent pour près de 17 % de la production 
scientifique mondiale – cette proportion est 
proche de leur part dans les dépenses mondiales 
de recherche. À l’intérieur de ce groupe, la 
Chine occupe une position prépondérante avec 
près de 9 % des publications mondiales devant 
l’Inde (part mondiale proche de 3 %), la Russie 
et le Brésil (respectivement 2 et 1,9 %), et enfin, 
le Mexique et l’Afrique du Sud avec des parts 
proches de 0,5 %.

Comment cette part progresse-t-elle depuis 
quinze ans ?
Deux pays ont connu une progression 
exceptionnelle : la Chine, dont la part mondiale 
est passée de 1,45 % en 1993 à 8,78 % en 
2008 (soit une progression proche de 500 %), et 
le Brésil (de 0,6 % à 1,92 %, soit une croissance 
de 220 %). La progression de l’Inde est plus 
modeste : de 2,15 % à la fin des années 1990, 
elle est passée à 2,85 % en 2008.

Quelle est la visibilité scientifique des pays 
BRICSAM ?
Les pays de l’ensemble BRICSAM ne recueillent 
encore que 9 % des citations mondiales. Au 
sein de cet ensemble, la Chine reçoit plus de 
5 % des citations mondiales. Sa part a été 
multipliée par dix entre 1993 et 2008. Cette 
progression remarquable est supérieure à celle, 
déjà considérable, de ses publications (500 % 
en quinze ans).

Malgré leur développement scientifique rapide 
sur la scène mondiale, les pays BRICSAM ont 
encore, en 2008, une influence scientifique 
modeste. En effet, leur indice d’impact immédiat 
est nettement inférieur à la moyenne mondiale 
(égale à 1) : le plus élevé est celui de l’Afrique 
du Sud (indice d’impact immédiat de 0,68), 
suivi par celui de la Chine (0,61). L’Inde, le 
Mexique et le Brésil ont un indice proche de 
0.50. Enfin, la Russie a un indice d’impact de 
0,31 seulement.
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CARTE 6. La R&D des BRICSAM
 Brésil, Russie, Inde, Chine, Afrique du Sud, Mexique

données Thomson Reuters, OCDE, Eurostat et Unesco, traitements OST rapport OST-2010
DIRD : année 2007 ; publications scientifiques : année 2008

Les pays “Bricsam” sont un ensemble de pays de niveaux de développement divers, dispersés sur tous les continents, qui affichent une volonté résolue 
de s’insérer dans le “club” des pays à forte intensité de R&D.

Brésil
DIRD = 1,58 %
Publi = 1,92 %

Afrique du Sud
DIRD = 0,37 %
Publi = 0,36 %

Russie
DIRD = 2,15 %
Publi = 2,02 %

Inde
DIRD = 2,26 %
Publi = 2,85 %

Chine
DIRD = 9,35 %
Publi = 8,78 %

Mexique
DIRD = 0,51 %
Publi = 0,61 %

DIRD = 1,58 %
Publi = 1,92 %

DIRD = Part Monde de la DIRD
Publi = Part Monde de publications

Aide à la lecture
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SOUS-PARTIE I  LE MONDE : LES GRANDES ZONES
 GÉOGRAPHIQUES
Tableau 3-1-1-0
Monde : données de cadrage – nombre et part mondiale de la population totale et de la population active, volume et
part mondiale du PIB (2007) par grande zone géographique

 Population totale (2007)  Population active (2007)  PIB (2007) 

Zone
Nombre

(millions)
Part Monde

(%)
 

Nombre 
(millions)

Part Monde
(%)

 
Volume
(G$)

Part Monde
(%)

Europe 870 13,1 410 13,5 19 493 29,5
Proche et Moyen-Orient 198 3,0 65 2,1 2 313 3,5
Afrique 963 14,5 346 11,4 2 530 3,8
Amérique du Nord 440 6,6 216 7,1 16 763 25,4
Amérique centrale et du Sud 456 6,9 211 6,9 4 112 6,2
Asie 3 693 55,5 1 775 58,5 19 893 30,1
Australie/Nouvelle-Zélande 27 0,4 14 0,5 916 1,4
Pays de l’OCDE 1 182 17,8 569 18,7 39 101 59,2
Monde 6 647 100,0  3 037 100,0  66 020 100,0
données OCDE, Eurostat, Unesco et Institut national de la statistique du Québec, traitements et estimations OST rapport OST-2010

•  l’OCDE inclut, ici, l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, l’Italie, 
le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Hongrie, la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, l’Islande, 
la Norvège, la Suisse, la Turquie, les États-Unis, le Canada, le Mexique, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande

• G$ : milliard de dollars en parité de pouvoir d’achat (ppa). Les données sont présentées en monnaie courante
• le périmètre “Monde” ne comprend pas certains pays dont les données ne sont pas accessibles mais où l’activité de R&D est très faible
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LES DÉPENSES DE R&D

CHAPITRE 1. LES DÉPENSES DE R&D 

1.1. Vue d’ensemble

Tableau 3-1-1-1
Monde : dépenses intérieures de R&D (DIRD) – volume, part mondiale (2002, 2007), et ratio au PIB (2007) par grande
zone géographique 

 Dépenses intérieures de R&D (DIRD)
2002  2007

Zone Volume (G$) Part Monde (%)  Volume (G$) Part Monde (%) Ratio au PIB (%)
Europe 229 29,8 304 27,3 1,59 
Proche et Moyen-Orient 10 1,3 14 1,3 0,86 
Afrique 5 0,7 7 0,6 0,45 
Amérique du Nord 300 39,0 403 36,2 2,40 
Amérique centrale et du Sud 14 1,8 21 1,9 0,70 
Asie 200 26 ,0 348 31,2 1,80 
Australie/Nouvelle-Zélande 11 1,4 17 1,5 1,83 
Pays de l’OCDE 651 84,7 880 79,0 2,27 
Monde 769 100 ,0  1 113 100 ,0 1,79 
données OCDE, Eurostat, Unesco et Institut national de la statistique du Québec, traitements et estimations OST rapport OST-2010

•  l’OCDE inclut, ici, l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, l’Italie, 
le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Hongrie, la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, l’Islande, 
la Norvège, la Suisse, la Turquie, les États-Unis, le Canada, le Mexique, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande

• G$ : milliard de dollars en parité de pouvoir d’achat (ppa). Les données sont présentées en monnaie courante
• le périmètre “Monde” ne comprend pas certains pays dont les données ne sont pas accessibles mais où l’activité de R&D est très faible  

Ensemble, l’Europe, l’Amérique du Nord et l’Asie 
totalisent près de 95 % des dépenses intérieures de 
recherche et développement (R&D) effectuées dans 
le monde en 2007. Avec un volume de 403 milliards 
de dollars de dépenses de R&D, l’Amérique du Nord 
représente à elle seule plus du tiers des dépenses 
mondiales. L’Asie est en seconde position avec une 
part mondiale de dépenses de 31,2 % – en volume, 
les dépenses de l’Asie atteignent donc aujourd’hui 
86 % de celles de l’Amérique du Nord. Enfin, l’Europe 
est en troisième position avec une part mondiale de 
dépenses de R&D de 27,3 %.

En volume, les dépenses de R&D de l’Europe ont 
augmenté de 33 % entre 2002 et 2007, mais sa 
part mondiale a diminué de 2,5 points. En effet, sur 
la même période, l’Asie a accru de près de 75 % son 
volume de dépenses de R&D.
L’Amérique du Nord reste la zone où l’intensité de 
R&D, mesurée par le ratio DIRD/PIB, est la plus forte. 
Avec un ratio DIRD sur PIB de 2,40 %, elle se situe 
bien au-dessus de l’Asie (1,80 %) et de l’Europe 
(1,59 %).
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1.2. Le financement et l’exécution de la R&D 

Tableau 3-1-1-2
Monde : dépenses intérieures de R&D (DIRD) – répartition selon l’origine du financement (2002, 2007) par grande zone
géographique

Financement des dépenses intérieures de R&D (DIRD)
Part (%) 2002  Part (%) 2007

Zone Secteur public Secteur privé Étranger Total  Secteur public Secteur privé Étranger Total
Europe 37,5 53,9 8,6 100,0 39,1 52,3 8,6 100,0 
Proche et Moyen-Orient 42,0 55,7 2,3 100,0 42,1 55,9 2,0 100,0 
Afrique 43,8 48,5 7,7 100,0 52,3 37,4 10,3 100,0 
Amérique du Nord 35,5 63,9 0,5 100,0 34,6 64,8 0,6 100,0 
Amérique centrale et du Sud 60,5 38,0 1,5 100,0 55,0 44,5 0,5 100,0 
Asie 33,2 65,8 1,0 100,0 25,4 73,9 0,7 100,0 
Australie/Nouvelle-Zélande 46,6 49,5 3,8 100,0 40,6 56,8 2,6 100,0 
Pays de l’OCDE 33,8 63,2 3,0 100,0 32,7 64,3 3,0 100,0 
Monde 36,3 60,6 3,1 100,0  33,8 63,3 2,9 100,0 
données OCDE, Eurostat et Unesco, traitements et estimation OST rapport OST-2010

•  l’OCDE inclut, ici, l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, l’Italie, 
le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Hongrie, la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, l’Islande, 
la Norvège, la Suisse, la Turquie, les États-Unis, le Canada, le Mexique, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande

• le périmètre “Monde” ne comprend pas certains pays dont les données ne sont pas accessibles mais où l’activité de R&D est très faible 
• le secteur public regroupe les secteurs de l’État, de l’enseignement supérieur et des institutions sans but lucratif de la nomenclature OCDE

En 2007, l’Asie est la zone géographique dans 
laquelle la part du financement de la R&D par le 
secteur des entreprises est la plus élevée (73,9 %) 
suivie de l’Amérique du Nord (64,8 %). En Europe 
le secteur privé contribue à hauteur de 52,3 % au 
financement des dépenses de R&D.
Au niveau mondial, la part des dépenses intérieures 
de R&D financées par le secteur privé est passée 
de 60,6 % en 2002 à 63,3 % en 2007. La part du 

financement par le secteur privé a augmenté d’un 
point en Amérique du Nord, de plus de 6 points en 
Amérique centrale et du Sud et d’environ 8 points 
en Australie/Nouvelle-Zélande et en Asie. 
L’Afrique, le Proche et Moyen-Orient et l’Europe sont 
trois zones géographiques dans lesquelles la part de 
financement par le secteur public a augmenté entre 
2002 et 2007. Cette augmentation atteint plus de 
8 points en Afrique. 
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Tableau 3-1-1-3
Monde : dépenses intérieures de R&D (DIRD) – répartition selon le secteur d’exécution (2002, 2007) par grande zone
géographique

Exécution des dépenses intérieures de R&D (DIRD)
Part (%) 2002  Part (%) 2007

Zone Secteur public Secteur privé Total  Secteur public Secteur privé Total
Europe 36,9 63,1 100,0 37,4 62,6 100,0
Proche et Moyen-Orient 40,6 59,4 100,0 41,8 58,2 100,0
Afrique 54,3 45,7 100,0 54,9 45,1 100,0
Amérique du Nord 31,3 68,7 100,0 29,2 70,8 100,0
Amérique centrale et du Sud 61,9 38,1 100,0 71,4 28,6 100,0
Asie 32,9 67,1 100,0 25,0 75,0 100,0
Australie/Nouvelle-Zélande 48,8 51,2 100,0 43,0 57,0 100,0
Pays de l’OCDE 32,3 67,7 100,0 30,4 69,6 100,0
Monde 34,5 65,5 100,0  31,0 69,0 100,0
données OCDE, Eurostat et Unesco, traitements et estimation OST rapport OST-2010

       
•  l’OCDE inclut, ici, l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, l’Italie, 

le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Hongrie, la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, l’Islande, 
la Norvège, la Suisse, la Turquie, les États-Unis, le Canada, le Mexique, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande

• le périmètre “Monde” ne comprend pas certains pays dont les données ne sont pas accessibles mais où l’activité de R&D est très faible 
• le secteur public regroupe les secteurs de l’État, de l’enseignement supérieur et des institutions sans but lucratif de la nomenclature OCDE

En 2007, 69 % des dépenses de R&D effectuées 
dans le monde ont été exécutées par le secteur privé, 
et 31 % par le secteur public. En Amérique du Nord 
et en Asie, l’exécution de la R&D est réalisée à plus 
de 70 % par le secteur privé. En Europe, la part du 
secteur privé atteint 62,6 %. Par contraste, le secteur 
privé est minoritaire en Afrique (45,1 %) et surtout 
en Amérique centrale et du Sud (28,6 %). 

Entre 2002 et 2007, la part des dépenses de R&D 
exécutées par le secteur privé a baissé en Améri-
que centrale et du Sud, au Proche et Moyen-Orient, 
en Afrique et en Europe, alors qu’elle a augmenté 
en Asie, Australie/Nouvelle-Zélande et Amérique du 
Nord. 
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CHAPITRE 2. LES COMPÉTENCES SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES

2.1. Les étudiants de l’enseignement supérieur 

Tableau 3-1-2-1 
Monde : inscriptions dans l’enseignement supérieur – nombre, part mondiale (2002, 2007), et part de la population active (2007)
par grande zone géographique

 Inscriptions dans l’enseignement supérieur

Nombre
(milliers)

Part Monde
(%)

Part de la population
active (%)

Zone 2002 2007 2002 2007 2007
Europe 31 666 36 712 27,4 24,3 9,1
Proche et Moyen-Orient 3 271 5 086 2,8 3,4 8,7
Afrique 5 336 6 963 4,6 4,6 2,7
Amérique du Nord 19 330 21 181 16,8 14,0 9,8
Amérique centrale et du Sud 10 183 14 990 8,8 9,9 7,7
Asie 44 388 64 909 38,4 42,9 3,7
Australie/Nouvelle-Zélande 1 210 1 339 1,0 0,9 9,8
Monde 115 644 151 535  100,0 100,0  5,2
données OCDE, Eurostat, Unesco et Institut national de la statistique du Québec, traitements et estimations OST

• le périmètre “Monde” ne comprend pas certains pays dont les données ne sont pas accessibles mais où l’activité de R&D est très faible 

En 2007, plus de 150 millions d’étudiants sont ins-
crits dans l’enseignement supérieur dans le monde. 
Avec 64,9 millions d’étudiants, l’Asie accueille 42,9 % 
du total et devance l’Europe qui en compte 36,7 mil-
lions – soit une part mondiale de 24,3 %. L’Amérique 
du Nord vient ensuite avec 14 % de la population 
étudiante mondiale, devant l’Amérique centrale et du 
Sud avec 9,9 %. 
Entre 2002 et 2007, le nombre d’étudiants inscrits 
dans l’enseignement supérieur a augmenté de 35 mil-
lions au total. Cette progression est liée à l’augmen-
tation du nombre d’inscriptions enregistrées en Asie 
(20 millions d’inscrits supplémentaires entre 2002 et 

2007). Dans la zone Europe, le nombre d’étudiants 
inscrits progresse de 5 millions entre 2002 et 2007 
et, en Amérique centrale et du Sud, de 4,8 millions. 
En Amérique du Nord, au Proche et Moyen-Orient et 
en Afrique, l’augmentation est d’environ 1,7 million 
d’étudiants.
Ce sont l’Amérique du Nord et l’Australie/Nouvelle-
Zélande qui ont le ratio du nombre d’étudiants à la 
population active le plus fort (9,8 % chacune), suivies 
de l’Europe (9,1 %). Viennent ensuite le Proche et le 
Moyen-Orient (8,7 %) et l’Amérique centrale et du Sud 
(7,7 %), loin devant les pays d’Asie (3,7 %) et ceux 
d’Afrique (2,7 %). 
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2.2. Les chercheurs

Tableau 3-1-2-2 
Monde : chercheurs en équivalent temps plein (etp) – nombre, part mondiale, part de la population active et répartition 
entre le secteur public et le secteur privé (2007) par grande zone géographique

 Chercheurs (etp) (2007)

Nombre
(milliers)

Part Monde
(%)

Part de la population 
active (‰)

Part (%)

Zone
Secteur public Secteur privé Total

Europe 2 005 30,4 5,86 53,5 46,5 100,0
Proche et Moyen-Orient ns ns nd nd nd nd
Afrique 36 0,5 0,94 67,1 32,9 100,0
Amérique du Nord 1 602 24,3 7,42 23,1 76,9 100,0
Amérique centrale et du Sud 165 2,5 1,17 69,8 30,2 100,0
Asie 2 680 40,6 1,88 35,0 65,0 100,0
Australie/Nouvelle-Zélande 105 1,6 7,92 72,1 27,9 100,0
Pays de l’OCDE 4 111 62,3 7,29 37,0 63,0 100,0
Monde 6 594 100,0 3,03  39,3 60,7 100,0
données OCDE, Eurostat, Unesco et Institut national de la statistique du Québec, traitements et estimations OST rapport OST-2010

• ns : non significatif
• nd : non disponible
•  l’OCDE inclut, ici, l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, l’Italie, 

le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Hongrie, la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, l’Islande, 
la Norvège, la Suisse, la Turquie, les États-Unis, le Canada, le Mexique, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande

• le périmètre “Monde” ne comprend pas certains pays dont les données ne sont pas accessibles mais où l’activité de R&D est très faible 
• le secteur public regroupe les secteurs de l’État, de l’enseignement supérieur et des institutions sans but lucratif de la nomenclature OCDE

En 2007, 6,59 millions de chercheurs – en équivalent 
temps plein de recherche (etp) – sont recensés dans 
le monde. Ils travaillent, pour 40,6 %, en Asie (près de 
2,7 millions de chercheurs), pour 30,4 % en Europe 
(plus de 2 millions de chercheurs) et pour 24,3 % en 
Amérique du Nord (plus de 1,6 million). L’Amérique 
centrale et du Sud en compte 2,5 %, l’Australie/Nou-
velle-Zélande 1,6 % et l’Afrique 0,5 %. Ensemble, les 
pays de l’OCDE accueillent près des deux tiers des 
chercheurs recensés dans le monde.
En 2007, c’est en Australie/Nouvelle-Zélande et en 
Amérique du Nord que la densité de chercheurs par 
rapport à la population active est la plus élevée (avec 
respectivement 7,92 et 7,42 chercheurs pour mille 
actifs), devant l’Europe (5,86 chercheurs pour mille 

actifs). La densité de chercheurs par rapport à la 
population active des pays d’Asie, d’Amérique cen-
trale et du Sud et d’Afrique demeure faible (inférieure 
à 2 pour mille).
En 2007, 60,7 % des chercheurs recensés dans le 
monde travaillent dans le secteur privé, et 39,3 % 
dans le secteur public. Le secteur privé est majori-
taire en Amérique du Nord (où 76,9 % des chercheurs 
en etp appartiennent au secteur privé) et en Asie 
(65,0 %). A contrario, le secteur public est majoritaire 
en Afrique (où 67,1 % des chercheurs en etp appar-
tiennent au secteur public), en Amérique centrale et 
du Sud (69,8 %) et en Australie/Nouvelle-Zélande 
(72,1 %).
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CHAPITRE 3. LA PRODUCTION SCIENTIFIQUE MESURÉE
 PAR LES PUBLICATIONS

Tableau 3-1-3-1
Monde : publications scientifiques – part mondiale de publications (2003, 2008) et évolution (de 2003 à 2008) 
par grande zone géographique

 Publications scientifiques : part Monde (%)

Zone
2003 2008 Évolution 2008/2003 

(%)

Europe 41,3 38,6 - 6
Proche et Moyen-Orient 1,6 2,0 + 24
Afrique 1,2 1,3 + 10
Amérique du Nord 31,2 28,4 - 9
Amérique centrale et du Sud 2,3 2,9 + 24
Asie 19,8 24,3 + 23
Australie/Nouvelle-Zélande 2,6 2,6 - 1
Pays de l’OCDE 81,7 75,2 - 8
Monde 100,0 100,0 -
données Thomson Reuters, traitements OST rapport OST-2010

• 781 237 publications ont été enregistrées dans la base en 2003, et 1 074 807 en 2008
•  l’OCDE inclut, ici, l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, l’Italie, 

le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Hongrie, la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, l’Islande, 
la Norvège, la Suisse, la Turquie, les États-Unis, le Canada, le Mexique, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande

En 2008, 38,6 % des publications scientifiques pro-
duites dans le monde impliquent au moins un pays 
d’Europe, 28,4 % un pays d’Amérique du Nord et 
24,3 % un pays d’Asie. Ces trois zones concourent, 
ensemble, à plus de 90 % de la production scien-
tifique mondiale. L’Amérique centrale et du Sud et 
l’Australie/Nouvelle-Zélande contribuent respective-
ment à 2,9 % et 2,6 % de la production scientifique 
mondiale, le Proche et Moyen-Orient à 2,0 % et l’Afri-
que à 1,3 %. Enfin, les trois quarts des publications 
scientifiques mondiales impliquent un pays membre 
de l’OCDE. 

Entre 2003 et 2008, les parts mondiales de publica-
tions de l’Amérique du Nord et de l’Europe ont sen-
siblement diminué. Limitée à 6 % en Europe, cette 
baisse atteint 9 % en Amérique du Nord. A contrario, 
la part mondiale de publications de l’Asie est en forte 
croissance : elle passe de 19,8 % à 24,3 %, soit 
une augmentation supérieure à 20 %. D’autres zones, 
bien que plus modestes en production, enregistrent 
également de fortes progressions de leurs parts mon-
diales de publications : près de 25 % pour l’Amérique 
centrale et du Sud et pour le Proche et Moyen-Orient, 
et 10 % pour l’Afrique.
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Figure 3-1-3-1 
Part mondiale de publications par grande zone géographique en 2003 et 2008

données Thomson Reuters, traitements OST rapport OST-2010
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En 2008, près de 40 % des publications scientifiques en sciences de la matière et de la vie produites dans le monde impliquent l’Europe, près de 30 % 
l’Amérique du Nord et un quart l’Asie. Ces trois zones concourent ensemble à plus de 90 % de la production scientifique mondiale. Entre 2003 et 2008, 
les parts de l’Europe et de l’Amérique du Nord baissent de plus de 2,5 points et celle de l’Asie augmente de 4,5 points.
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Tableau 3-1-3-2
Monde : publications scientifiques – part mondiale de publications par discipline (2008) et évolution (2003, 2008) par grande
zone géographique

Publications scientifiques

Zone

Biologie 
fondamentale

Recherche 
médicale

Biologie
appliquée-
écologie

Chimie Physique Sciences
de

l’univers

Sciences
pour

l’ingénieur

Mathématiques Toutes
disciplines

 Part Monde (%) 2008
Europe 37,0 41,2 35,8 35,7 39,6 42,5 36,4 42,3 38,6
Proche et Moyen-Orient 1,4 2,0 1,7 2,2 1,7 1,4 2,4 3,3 2,0
Afrique 1,0 1,2 2,8 1,3 0,8 1,6 1,1 1,6 1,3
Amérique du Nord 36,4 34,1 28,5 17,0 21,7 30,6 25,1 24,5 28,4
Amérique centrale et du Sud 3,0 2,9 7,7 2,4 2,3 3,0 1,9 2,3 2,9
Asie 18,5 15,4 18,7 40,0 32,6 17,4 31,0 24,3 24,3
Australie/Nouvelle-Zélande 2,7 3,2 4,8 1,4 1,3 3,5 2,2 1,7 2,6
Pays de l’OCDE 83,5 85,5 73,0 60,0 67,3 77,4 70,7 67,4 75,2
Monde 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

 Évolution 2008/2003 (%)
Europe - 5 - 4 - 3 - 15 - 11 - 1 - 5 - 7 - 6
Proche et Moyen-Orient + 17 + 14 + 27 + 50 + 15 + 34 + 26 + 33 + 24
Afrique + 58 + 16 + 2 0 + 2 - 3 + 7 - 6 + 10
Amérique du Nord - 7 - 5 - 15 - 11 - 3 - 11 - 13 - 12 - 9
Amérique centrale et du Sud + 25 + 54 + 59 - 3 - 12 + 17 + 13 + 5 + 24
Asie + 23 + 14 + 22 + 24 + 20 + 29 + 18 + 35 + 23
Australie/Nouvelle-Zélande + 6 + 9 - 13 - 5  + 6  - 11 - 4 - 18 - 1
Pays de l’OCDE - 6 - 5 - 10 - 13 - 8 - 5 - 8 - 10 - 8
Monde - - - - - - - - -
données Thomson Reuters, traitements OST rapport OST-2010

•  l’OCDE inclut, ici, l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, l’Italie, 
le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Hongrie, la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, l’Islande, 
la Norvège, la Suisse, la Turquie, les États-Unis, le Canada, le Mexique, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande

•  le total “Toutes disciplines” inclut la catégorie des journaux multidisciplinaires. Dans cette catégorie, les publications des journaux Science, 
Nature et PNAS ont été reclassées dans leur discipline de rattachement.
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En 2008, l’Europe est la première zone du monde 
en part de publications dans toutes les disciplines, 
(entre 35 % et 43 % selon les disciplines) – à l’excep-
tion de la chimie où l’Asie domine. La prééminence 
de l’Europe est surtout marquée en sciences de l’uni-
vers et en mathématiques, où elle devance de plus 
de dix points l’Amérique du Nord. 
L’Amérique du Nord est également à la deuxième 
place dans les trois disciplines des sciences de la 
vie. L’Asie, qui domine en chimie, est à la deuxième 
place, derrière l’Europe, en physique et sciences pour 
l’ingénieur.
L’Amérique centrale et du Sud, l’Australie/Nouvelle-
Zélande, le Proche et Moyen-Orient et l’Afrique pro-
duisent chacun pour 1 % à 3 % des publications 
scientifiques mondiales toutes disciplines confon-
dues. Au niveau des disciplines, l’Amérique centrale 
et du Sud et l’Afrique se distinguent en biologie 

 appliquée-écologie où leur part de publications est 
plus du double de leur part toutes disciplines confon-
dues. L’Australie/Nouvelle-Zélande est également 
très impliquée en biologie appliquée-écologie et le 
Proche et Moyen-Orient en mathématiques.
Entre 2003 et 2008, les parts mondiales de publi-
cations de l’Amérique du Nord et de l’Europe ont 
diminué dans toutes les disciplines (baisses de 1 % 
à 15 %). A contrario, l’Asie, troisième zone en produc-
tion scientifique en 2008, a vu sa part mondiale de 
publications augmenter dans toutes les disciplines 
(de 14 % en recherche médicale à 35 % en mathé-
matiques). Pour des volumes plus modestes, on peut 
noter la progression de l’Amérique centrale et du Sud 
en recherche médicale et biologie appliquée-écologie, 
de l’Afrique en biologie fondamentale, et du Proche 
et Moyen-Orient en chimie, sciences de l’univers et 
mathématiques.
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CHAPITRE 4. LA PRODUCTION TECHNOLOGIQUE MESURÉE
 PAR LES BREVETS

4.1.  La production technologique mesurée dans le système européen de brevets

Figure 3-1-4-1
Part mondiale de demandes de brevet européen par grande zone géographique en 2003 et 2008

données OEB (Patstat), OCDE (Regpat), traitements OCDE et OST rapport OST-2010
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• les brevets sont attribués géographiquement en fonction de l’adresse personnelle du (ou des) inventeur(s) mentionnée dans le brevet
• 102 697 demandes de brevet européen ont été enregistrées à l’Office européen de brevets (OEB) en 2003, et 131 682 demandes en 
2008

Entre 2003 et 2008, la part mondiale de demandes 
de brevet européen a diminué en Europe et en Amé-
rique du Nord. Elle a augmenté en Asie, au Proche 

et Moyen-Orient, et en Amérique centrale et du Sud. 
Elle a stagné en Australie/Nouvelle-Zélande et en 
Afrique.
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Tableau 3-1-4-2
Monde : production technologique – part mondiale de demandes de brevet européen par grande zone géographique 
par domaine technologique (2008)

 Demandes de brevet européen : part Monde (%) (2008)

Zone

Électronique-
électricité

Instrumentation Chimie-
matériaux

Pharmacie-
biotechnologies

Procédés 
industriels

Machines-
mécanique-
transports

Consommation
des

ménages-BTP

Tous
domaines

Europe 35,3 39,6 42,7 41,8 56,7 60,1 64,3 45,6
Proche et Moyen-Orient 1,0 1,7 0,9 1,6 0,5 0,4 0,7 1,0
Afrique 0,1 0,1 0,2 0,2 0,1 0,1 0,2 0,1
Amérique du Nord 29,7 35,8 32,2 39,2 21,6 16,9 18,3 28,4
Amérique centrale et du Sud 0,1 0,2 0,3 0,5 0,4 0,2 0,3 0,3
Asie 32,7 20,7 22,3 14,3 18,9 21,0 13,5 23,0
Australie/Nouvelle-Zélande 0,6 1,2 0,8 1,7 1,1 0,8 1,7 1,0
Pays de l’OCDE 94,3 95,8 95,0 93,5 96,6 97,2 94,4 95,2
Monde 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
données OEB (Patstat), OCDE (Regpat), traitements OCDE et OST rapport OST-2010

•  l’OCDE inclut ici l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, l’Italie, 
le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Hongrie, la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, l’Islande, 
la Norvège, la Suisse, la Turquie, les États-Unis, le Canada, le Mexique, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande

• les brevets sont attribués géographiquement en fonction de l’adresse personnelle du (ou des) inventeur(s) mentionnée dans le brevet
• en 2008, 0,5 % des demandes de brevet n’ont pas pu être géolocalisées
 

Dans le système de brevets européen, la part de 
l’Europe est majoritaire en consommation des ména-
ges-BTP (64,3 % des demandes de brevet), machi-
nes-mécanique-transports (60,1 %) et procédés 
industriels (56,7 %). Elle devance l’Amérique du 
Nord en chimie-matériaux (différentiel de 10 points 
en faveur de l’Europe), électronique-électricité, instru-
mentation et pharmacie-biotechnologies.

L’Asie est à l’origine du tiers des demandes de brevet 
en électronique-électricité. Sa part mondiale dépasse 
20 % en chimie-matériaux (22,3 %), en machines-
mécanique-transports (21 %) et en instrumentation 
(20,7 %). 
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4.2.  La production technologique mesurée dans le système américain 
de brevets

Figure 3-1-4-3 
Part mondiale de brevets américains délivrés par grande zone géographique en 2003 et 2008

données OEB (Patstat), traitements OCDE et OST rapport OST-2010
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• 167 378 brevets ont été délivrés par l’Office américain de brevets en 2003, et 162 825 brevets en 2008
• les brevets sont attribués géographiquement en fonction de l’adresse personnelle du (ou des) inventeur(s) mentionnée dans le brevet

En 2008, les États-Unis sont à l’origine de près de 
53 % des brevets délivrés par l’Office américain, 
devant l’Asie à près de 31 %, et l’Europe à 15,1 %. 
Entre 2003 et 2008, la part mondiale de brevets 

américains délivrés a baissé en Amérique du Nord et 
en Europe. Elle a augmenté en Asie et en Australie/
Nouvelle-Zélande.
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 Tableau 3-1-4-4
Monde : production technologique – part mondiale de brevets américains délivrés par domaine technologique (2008),
par grande zone géographique

 Brevets américains délivrés : part Monde (%) (2008)

Zone

Électronique-
électricité

Instrumentation Chimie-
matériaux

Pharmacie-
biotechnologies

Procédés 
industriels

Machines-
mécanique-
transports

Consommation 
des

ménages-BTP

Tous 
domaines

Europe 11,2 15,6 25,2 21,7 21,8 23,4 16,6 15,1
Proche et Moyen-Orient 0,9 1,1 1,0 1,2 0,8 0,9 0,9 0,7
Afrique 0,1 0,1 0,2 0,1 0,2 0,2 0,2 0,1
Amérique du Nord 50,2 51,2 46,0 62,0 46,6 45,4 59,7 52,4
Amérique centrale et du Sud 0,1 0,1 0,3 0,4 0,3 0,3 0,3 0,1
Asie 37,0 31,1 26,4 13,3 27 28,8 20,9 30,7
Australie/Nouvelle-Zélande 0,6 0,8 0,8 1,3 3,2 1,0 1,3 0,9
Pays de l’OCDE 91,7 94,6 93,8 94,4 93,6 92,9 88,8 93,5
Monde 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
données OEB (Patstat), traitements OCDE et OST rapport OST-2010

•  l’OCDE inclut, ici, l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, le Danemark, l’Espagne, la Finlande, la France, la Grèce, l’Irlande, l’Italie, 
le Luxembourg, les Pays-Bas, le Portugal, le Royaume-Uni, la Suède, la Hongrie, la Pologne, la République tchèque, la Slovaquie, l’Islande, 
la Norvège, la Suisse, la Turquie, les États-Unis, le Canada, le Mexique, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et la Nouvelle-Zélande

• les brevets sont attribués géographiquement en fonction de l’adresse personnelle du (ou des) inventeur(s) mentionnée dans le brevet

En 2008, les parts mondiales de brevets américains 
délivrés à un inventeur localisé en Amérique du Nord 
vont de 62 % en pharmacie-biotechnologies à 45,4 % 
en machines-mécanique-transports.
De la même manière, l’Europe obtient entre 21 % et 
26 % des brevets américains en chimie-matériaux, 
machines-mécanique-transports, pharmacie-biotech-

nologies et procédés industriels. Sa part est plus 
faible en électronique-électricité, instrumentation et 
consommation des ménages-BTP. 
La part mondiale de l’Asie est particulièrement éle-
vée en électronique-électricité (37 %) et en instru-
mentation (31,1 %) alors qu’elle est peu élevée en 
pharmacie-biotechnologies (13,3 %).
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